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Prologue
Tranchant dans l’obscurité, des flammes s’élevaient de la carcasse noircie du véhicule. Levant les yeux, Milek Kozminski fixa l’écran de télévision placé au-dessus du bar. La musique country l’empêchait d’entendre ce que disait le reporter. Avec un accent traînant, le crooner chantait l’alcool et le désespoir. Il n’avait pas de mal à s’identifier à lui.
— Milek…, fit derrière lui une voix voilée par l’émotion.
Pivotant sur son tabouret, il vit sa sœur Stacy et son mari Logan. Puis il se rendit compte que la plus grande partie de l’agence Payne s’était déplacée : Parker, le jumeau de Logan, leur frère Cooper et leur sœur Nikki. Derrière eux, Mme Payne, une lueur de sympathie dans son chaud regard brun, le contemplait du même air que les autres — avec inquiétude.
— Qu’est-ce que c’est ? s’exclama-t-il. Une descente en force ?
Depuis quelque temps, il buvait plus que de raison, mais pas au point de perdre la tête. Il ne voulait pas répéter l’erreur commise naguère. La dernière fois qu’il était sorti de ses gonds, il avait atterri dans un centre de détention juvénile et son frère Garek en prison.
Ils se bornèrent à le regarder sans mot dire. Son cœur se mit à cogner dans sa poitrine. Des larmes roulaient sur les joues de Stacy, et son corps légèrement arrondi par la grossesse était secoué de sanglots. Y avait-il un problème avec le bébé ?
Il se tourna vers Garek, comme Stacy et lui le faisaient depuis leur enfance.
Le visage de son frère était rouge d’émotion. Faisant un pas vers le juke-box, il arracha le cordon du mur. La musique cessa net et le silence se fit dans le bar, en dehors de la voix du présentateur.
— … après avoir dérapé sur la chaussée mouillée, le véhicule est tombé dans un ravin et a pris feu. La conductrice, Amber Talsma, assistante du procureur, ainsi que son jeune fils ont péri dans l’accident.
Milek sentit son cœur s’arrêter.
Pas Amber !
Il se tourna vers le téléviseur. Une photo d’Amber, avec ses yeux verts et ses cheveux flamboyants, était incrustée dans le coin supérieur de l’écran. A côté, on voyait celle de son fils, un blondinet aux yeux gris.
Une main compatissante se posa sur son épaule.
— Il était de toi, dit Garek. Elle ne voulait pas te le dire.
Garek regarda Stacy. En temps normal, il se serait ému des larmes de sa sœur et n’aurait eu de cesse de la consoler. Or il la contemplait comme s’il ne l’avait jamais vue.
— Stacy était au courant, mais je l’ignorais, Milek. Je te jure que je ne savais pas. Je suis vraiment désolé.
Il attira son frère dans ses bras.
Milek le savait, même s’il avait entendu un autre homme prétendre que l’enfant était de lui. Mais il avait estimé que son fils vivrait mieux sans lui, tout comme il s’était dit qu’Amber serait plus heureuse avec un autre.
Cela avait failli le tuer, mais il s’était forcé à renoncer à eux, parce qu’il les aimait et voulait ce qu’il y avait de mieux pour eux.
A présent, ils n’avaient plus rien. Et lui non plus.
Ils avaient disparu.
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Cela faisait un an qu’Amber Talsma était morte, et personne n’avait réussi à découvrir qui l’avait tuée. En fait, personne n’avait essayé. Elle n’avait pas perdu le contrôle de sa voiture, on lui avait tiré dessus, et ce, quelques semaines après que son patron avait été abattu devant chez lui. On avait voulu la tuer, elle aussi.
Alors, elle était morte. Pour se sauver et sauver son fils. L’accident avait été mis en scène, et on avait enterré des cercueils vides. Michael et elle avaient disparu.
Ils s’appelaient désormais Mason et Heather Ames.
Cependant, quand elle se regardait dans le miroir, elle voyait toujours Amber. Elle avait coupé et teint ses longs cheveux roux et portait des lentilles marron, mais ses traits étaient restés les mêmes. Etait-ce pour cela qu’on l’avait reconnue ?
La lettre était arrivée une heure auparavant. Des photos étaient tombées par terre lorsqu’elle l’avait ouverte : Michael et elle au parc, devant l’école, au supermarché… Et une autre, prise à travers la fenêtre de leur maison. Au dos de l’une d’elles, d’une écriture qu’elle n’avait pas reconnue, figuraient quelques mots qui l’avaient fait frémir.

Je sais qui vous êtes… 

Et où elle était… Mais comment ?
Une seule personne savait qu’elle était en vie, l’agent du FBI qui l’avait aidée à disparaître. Nicholas Rus était le seul à qui elle avait parlé des coups de feu.
Elle frissonna en se rappelant comme les balles étaient passées près de son fils. S’il avait été tué…
C’était un risque qu’elle n’avait pas voulu prendre. Bien sûr, elle aurait pu engager des gardes du corps. Rus avait même suggéré qu’elle fasse appel à l’agence Payne, pendant que lui-même s’efforçait de retrouver le tireur.
Mais sa fierté lui avait interdit de contacter Milek. Il se serait occupé d’elle s’il avait pensé qu’elle était en danger, mais l’aurait-il crue ? Là était la question. Il ne l’avait pas crue quand elle lui avait dit être enceinte de lui et l’avait accusée de prétexter cette grossesse pour l’obliger à revenir.
Cinq ans plus tard, la honte la faisait encore rougir. Elle n’avait jamais avoué à Stacy qu’elle avait révélé à Milek l’existence de son fils. Trop embarrassée, elle n’avait pas voulu provoquer de problèmes entre sa sœur et lui.
Les Kozminski étaient soudés depuis l’enfance parce qu’ils n’avaient jamais eu personne sur qui compter. Quand Milek était allé en centre de détention juvénile et Garek en prison, Stacy s’était rapprochée d’elle, au point qu’elles étaient devenues comme des sœurs. Le mari de Stacy, P-DG de Payne Protection, aurait pu les protéger, elle et Michael.
Une année s’était écoulée sans que le meurtrier du procureur soit appréhendé. Aurait-on pu les protéger, son fils et elle, pendant une année entière, si le meurtrier avait su qu’ils étaient en vie ?
Faire la morte était beaucoup plus sûr. Elle en avait convaincu Rus, et il avait accepté de l’aider. A l’époque.
Il avait aussi promis de trouver celui qui voulait sa mort. C’était pour enquêter sur des faits de corruption qu’on l’avait affecté au commissariat de River City. Le procureur avait peut-être été tué pour dissimuler cette corruption, si bien que cela relevait des compétences de Rus. Malheureusement, il avait échoué à tenir sa promesse sur ce point.
Elle lui avait fait confiance, non seulement parce qu’il faisait partie du FBI, mais aussi parce qu’il était le demi-frère du mari de Stacy. Ce n’était toutefois pas un Payne, et la corruption de la police, et peut-être des services du procureur, prouvait que personne n’était incorruptible.
L’agent Rus s’était-il vendu à ceux qui voulaient la voir morte ? Leur avait-il révélé où elle se trouvait ?
*  *  *
— Tu m’as assuré qu’elle était en vie. Maintenant, il faut que tu me dises où elle est, dit Milek, dont la voix se fêla avant qu’il puisse ajouter « où ils sont »…
Sous l’effet de la culpabilité, les larges épaules de l’agent spécial s’affaissèrent et il baissa la tête.
— Je n’aurais pas dû te le dire.
— En effet, approuva Milek.
Surpris, Rus se redressa et posa sur lui ses yeux bleus. Son affectation durait depuis si longtemps qu’on lui avait attribué un bureau à River City. Ses fenêtres donnaient sur un quartier animé, mais toute son attention était fixée sur Milek.
— Tu n’aurais pas dû me le dire maintenant, précisa celui-ci, mais il y a un an.
— Je ne te connaissais pas, il y a un an.
Milek ricana.
— Nous nous sommes rencontrés à cette époque.
— Rencontrés, oui. Mais nous ne nous connaissions pas. Je ne savais pas si je pouvais te faire confiance.
— Maintenant, tu le sais, sinon tu ne m’aurais pas dit qu’elle est en vie.
Rus laissa échapper un juron.
— Je n’aurais pas dû.
— Pourquoi ? demanda Milek.
— Parce que, bien sûr, tu veux savoir où elle est.
Ce n’était pas une question de vouloir, mais de devoir. Il devait la voir, s’assurer par lui-même qu’elle était en vie. Et que leur fils l’était aussi…
— Je veux savoir aussi d’autres choses, dit Milek.
Rus grogna.
— Je veux comprendre pourquoi.
Pendant un an, Amber avait hanté ses pensées. Des images d’elle ne cessaient de traverser son esprit : son sourire, son beau visage illuminé par l’amour ou rougi par la passion, ses lèvres gonflées par les baisers. Ses grands yeux verts noyés de larmes… Toutefois, les images qui ne le quittaient jamais étaient celles de l’accident. Celles des flammes consumant son corps et celui de leur fils, les séparant à jamais de lui.
Mettant ses regrets de côté, il demanda :
— Pourquoi aurait-elle fait tant d’efforts pour faire croire à sa mort ? Etait-ce à cause du meurtre de son patron ? Parce qu’elle avait peur d’être la prochaine sur la liste ?
Amber avait été l’assistante la plus proche du procureur Il était possible qu’on ait voulu aussi la faire disparaître.
Rus soupira de nouveau et se renversa dans son fauteuil.
— Elle était la suivante sur la liste. Son fils et elle ont failli se faire tuer la veille de l’accident.
Milek frémit. Il ne les avait pas perdus, mais il s’en était fallu d’un cheveu.
— Qu’est-il arrivé ?
— On leur a tiré dessus chez elle.
— Je n’ai rien vu là-dessus à la télévision.
— Elle ne l’a pas signalé à la police ni aux médias, dit Nicholas. Elle n’en a parlé qu’à moi.
Elle avait appelé l’agent du FBI. Pourquoi ne l’avait-elle pas appelé lui ? Sans doute parce qu’elle doutait qu’il vienne. Ou qu’il y accorde de l’importance…
Quand il avait rompu avec elle, il avait fait de gros efforts pour la convaincre qu’il ne l’aimait plus. Et il n’avait que trop bien réussi.
— Et tu l’as gardé pour toi.
Rus acquiesça.
— Je ne savais pas à qui je pouvais faire confiance, lui rappela-t-il. Je suis venu à River City pour enquêter sur la corruption. J’ignorais qui était impliqué ou non.
— Moi ?
— Toi, ton frère et ta sœur… Vous n’aviez pas bonne réputation.
Et c’était bien pourquoi il avait rompu avec Amber. Pour son bien… Leur réputation n’était toutefois pas la seule raison à cela.
— Maintenant, je sais que c’était immérité, ajouta Rus.
Immérité pour Garek et Stacy. Pour sa part, Milek ne pouvait prétendre la même chose. Il soupira.
— Tu as eu raison, reconnut-il à contrecœur. Tu as eu raison de ne te fier à personne.
Dans le cas contraire, Amber et Michael auraient probablement bel et bien été tués.
— Je ne pensais pas que ça prendrait tant de temps, murmura Rus.
Milek jeta un coup d’œil à travers la cloison vitrée du bureau. Même si les inspecteurs et les agents en uniforme semblaient vaquer à leurs tâches, ils lançaient de temps en temps des regards inquiets dans leur direction.
— Pour éliminer la corruption ?
— Ça aussi, dit Rus. Mais je voulais dire que je ne pensais pas que ça prendrait tant de temps pour trouver l’assassin de son patron. Je n’aurais jamais cru qu’elle devrait se cacher aussi longtemps.
— C’est pour ça que tu me l’as dit ?
— Oui. Parce que tu n’avais pas l’air de te remettre de sa mort.
Il avait rompu avec Amber cinq ans avant sa mort supposée et ne s’en était pas remis. Le fait qu’elle soit en vie ne changeait rien ; il était toujours en deuil d’elle. En deuil de la passion qu’ils avaient vécue. Le simple fait de penser à elle, à son besoin d’elle, fit accélérer son pouls.
Pourtant, s’il n’avait été question que de passion, il n’aurait pas rompu. La vérité était qu’il l’aimait trop pour ruiner son avenir.
— Il faut que je la voie.
— Je ne peux pas prendre ce risque, répondit Rus. Jusqu’à maintenant, j’étais le seul à connaître la vérité.
— Je ne le dirai à personne, assura Milek.
— On ne peut pas prendre le risque d’aller la voir, que ce soit toi ou moi. Quelqu’un pourrait nous suivre.
— Pourquoi donc ? demanda Milek. En dehors de nous, personne ne sait qu’elle est vivante. Donc, personne ne la recherche.
Probablement pas, mais rien ne le garantissait, songea-t-il. Le tireur qui avait failli tuer Michael et Amber était peut-être encore à l’affût.
Rus travaillait toujours sur l’affaire, mais ce n’était pas la seule dont il devait s’occuper. Il venait juste de prendre en charge le cas d’un baron du crime organisé.
— Chekov n’aurait pas des idées ? reprit-il. Il t’a déjà dit pas mal de choses.
Chekov avait passé un marché pour éviter à sa fille une lourde peine de prison. On l’avait enfermée dans un hôpital psychiatrique dont elle ne sortirait sans doute jamais.
— Il prétend qu’il ne sait rien, dit Rus en secouant la tête.
— Et toi ? Tu en es où de ton enquête ?
— Je sais qui a tué le procureur.
— Vraiment ? s’exclama Milek. Alors, si c’est le même qui s’en est pris à Amber, pourquoi se cache-t-elle toujours ?
— Je sais qui a pressé la détente, expliqua Rus, mais je n’ai pas encore pu l’arrêter. Et tant que je ne l’aurai pas fait, je ne saurai pas qui l’a engagé.
— C’est un tueur à gages ?
Rus acquiesça.
— L’étude balistique a montré que c’était la même arme que pour d’autres exécutions. Une empreinte retrouvée sur une des cartouches a confirmé que c’était Frank Campanelli.
— Tu sais qui c’est, mais tu n’arrives pas à lui mettre la main dessus ?
Milek était atterré. Rus avait besoin de renforts ; il avait besoin de Payne Protection.
— On appelle Campanelli « le Fantôme », lui apprit Rus. Alors, je ne sais pas quand ni si j’arriverai à le trouver. Personne n’a pu l’arrêter jusqu’ici.
— On disait aussi ça de Chekov, lui rappela Milek. Jusqu’à ce que Garek, Candace et moi arrivions à le coincer.
Et il était encore plus motivé maintenant. La colère faisait bouillir son sang. Quand il aurait trouvé l’homme qui avait essayé de tuer Amber et Michael, il en ferait un véritable fantôme.
Rus haussa les épaules.
— Même si nous coinçons Campanelli, je doute qu’il parle. Les tueurs à gages donnent rarement leurs clients. Alors, j’essaie de trouver le vrai tueur, celui qui l’a engagé. J’étudie toutes les affaires sur lesquelles travaillaient Amber et Schievink au moment où il a été tué, et même les affaires qu’ils ont eues avant sa mort.
Milek approuva d’un signe de tête.
— Quelqu’un a pu l’abattre par simple vengeance.
Sa remarque lui valut un regard acéré de la part de Rus.
Il ne pouvait nier qu’il avait eu une bonne raison pour avoir envie de tuer Gregory Schievink. Ce type avait fait tout ce qu’il pouvait pour les séparer, Amber et lui. Quand elle était tombée enceinte, Schievink l’avait convoqué pour lui dire que l’enfant était de lui.
Il serra les poings comme il l’avait fait ce jour-là. Sauf que, ce jour-là, il avait balancé son poing dans la figure de ce sale type. Ce faisant, il avait cédé à ses pires démons.
— Schievink était un salopard sans foi ni loi. Mais je n’étais pas le seul à lui en vouloir. Tu dois avoir une longue liste de suspects.
Rus hocha la tête sans le quitter du regard. Bien sûr, il figurait probablement sur cette liste, voire tout en haut.
— Je ne ferais jamais de mal à Amber et Michael.
— Etait-ce une erreur de te faire confiance, Kozminski ? demanda Rus.
Milek secoua la tête, mais il voyait bien que l’agent du FBI n’était pas convaincu. Celui-ci ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais, avant qu’il ait pu le faire, son ordinateur émit un bip aigu.
Après un coup d’œil à l’écran, il y accorda toute son attention. Un muscle se mit à tressauter sur sa mâchoire tandis qu’il lisait. Apparemment, ce n’étaient pas de bonnes nouvelles.
— Qu’est-ce qu’il se passe ? lança Milek.
— J’ai programmé mon ordinateur pour qu’il m’avertisse chaque fois qu’un nom est cité dans un rapport, répondit Rus.
Instinctivement, Milek sut de quel nom il s’agissait. Il passa néanmoins de l’autre côté du bureau pour en avoir confirmation.
Amber Talsma…
Le nom était surligné en jaune dans le rapport de police. Il vérifia au coin de l’écran le numéro de l’incident. Ce n’était pas vieux, quelques jours à peine.
— Pourquoi a-t-il fallu plusieurs jours pour t’avertir ? demanda-t-il.
— L’incident date d’il y a quelques jours, confirma Rus, mais le rapport vient seulement d’être téléchargé dans la base de données.
— Pourquoi ?
— Parce que ce n’était pas une urgence.
— Et pourquoi ça ?
Il se pencha davantage, essayant de lire le rapport par-dessus l’épaule de Rus.
— Apparemment, ce n’est qu’un acte de vandalisme.
— Et quel rapport avec Amber ? Sa maison a été vendue il y a plus d’un an.
— Ce n’est pas sa maison qu’on a vandalisée, répliqua Rus. C’est sa tombe.
Le cœur de Milek se mit à battre à grands coups.
— En fait, on a profané deux sépultures, dit Rus en pointant un autre nom.
Michael Talsma, lut Milek.
Cela aurait dû être Michael Kozminski. Il aurait dû reconnaître son fils quand il en avait la possibilité. Parce qu’il n’était pas certain d’en avoir encore l’occasion…
Rus laissa échapper un autre juron.
— Tu sais ce que ça veut dire… Quelqu’un a pris la peine de vérifier qu’il y avait bien des corps dans les tombes.
Ils n’étaient plus les seuls à savoir qu’Amber et Michael Talsma n’étaient pas morts. Et le seul qui avait intérêt à s’en assurer était celui-là même qui voulait les éliminer.
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D’une main nerveuse, Stacy fixa le dernier bijou sur le corps du nounours. Faits de feutre et de paillettes en plastique, ils étaient solidement cousus pour que les enfants ne risquent pas de s’étouffer avec.
Créatrice de bijoux, Stacy ne faisait de nounours que pour sa fille, ses neveux et nièces.
Il lui était difficile d’en fabriquer un sans penser au premier qu’elle avait réalisé pour l’aîné de ses neveux. Michael n’était plus. Peut-être s’était-il cramponné à son nounours dans les derniers instants. Peut-être cela l’avait-il un peu réconforté.
Deux bras musclés l’enlacèrent, interrompant ses pensées.
— Je ne sais pas pourquoi tu continues à faire ça, murmura une voix grave.
Un souffle chaud lui caressa la joue avant que des lèvres l’effleurent. Elle frémit de nouveau, mais pas pour la même raison. Le contact de son mari ne la laissait jamais indifférente.
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LISA CHILDS
Lenfant sur la photo
Armés pour le danger, domptés par l'amour...

La photo a été prise par la fenétre. On y voit une femme et un
enfant, tétes rapprochées, en train de lire un livre. Bouleversé,
Milek reconnait Amber, la femme qu'il a quittée cinq ans plus
tot parce qu'il craignait que sa réputation de mauvais garcon ne
nuise a sa carriére de juriste, et Michael, son petit garcon, né aprés
la rupture et qui lui ressemble beaucoup... Ainsi ce qu'on lui a dit
est vrai : Amber et Michael sont vivants, et I'accident de voiture
dont ils ont soi-disant été victimes n'était qu'une mise en scéne
destinée a tromper les criminels qui veulent tuer Amber... Mais,
alors que Milek se demande pourquoi la maison ou il espérait les
trouver est vide, il retourne le cliché et découvre ces mots griffon-
nés au dos : je sais qui vous étes...

DANICA WINTERS

Le brasier de la vengeance

Abandonnée, trahie... Les larmes aux yeux, Heather relit le
message que son mari lui a laissé avant de partir. Bien sir, elle
s'attendait a cette rupture, et seul Kevin, son séduisant voisin,
a réussi par sa présence rassurante a atténuer depuis quelques
mois le sentiment de solitude qui I'étreignait. Mais cette
solitude, elle la ressent encore plus durement aujourd'hui, car
le quartier dans lequel elle habite vient d'étre touché par une
série d'incendies criminels. Des sinistres perpétrés dans des villas
ou vivent des femmes seules, semant peur et suspicion dans leur
petite communauté...
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